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EXPL10ATION

DES GRAVURES

1. Sortie de theätre,
coiffure moscovite. —
Robe de moire bleu tur-
quoise. Talma ou rotonde
en cacbemire ponccau,
double de satin blanc et
orne d'une frange de soie
ä tele ä boule; coiffure
echarpe moscovite en tri-
cot point de diamant; une
frange mugiiet, bien l'our-
nie, eneadre l'echarpe qui
est double sur les deux
lisieres; des glands de
Thibet se trouvent aux
extremites, i1 une bor-
dure de renard blanc
forme aureole au-dessus
de la tete et eneadre le
visage.

2 ä 5. Quatre four-
rageres. — Modeies des
Galeries de Gboiseul, rue
Neuve - des- Petits -
Champs.

La f'urrasere n° 2 se
eompose d'un assemblage
d'anneaux rnats au cro-
chet, enchevetresartiste-
ment comme une diaine
sans fin; la plaque de l'e-
paule gauche, d'oü retom-
be une barbe ä effile, est
plus large que celle du
devant et que celle de l'e-
paule droite; la barbe du
devant est elle-meme plus
petite que celle del'epaule.

Le modele n° 3 est for¬
me d'une riebe cordeliere
a neeuds marins, retom-
bant en trois etages gra-
dues entre trois macarons

IflllPlSss: ■--
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\- ■ N ...""

1. SORTIE DE IHEAlRE, COIFFURE HOS COV11E. — MODELE DE M1" CAVALLY. — HESSIN DE GUSTAVE JA.NET.

de passementerie de di-
mensions egales; cbaque
macaron l'ait tete ä une
paire de riches glands en
cordonnet.

Modele n° 4. La brau¬
che qui fait drapei\e se
eompose d'anneauxregu¬
liere, entrant les uns dans
les autres. Trois eordelie-
res, flxees aux noeuds, for-
ment plaslron; trois Pla¬
ques avecaiguillcttescom-
pletent l'ensemble; une
fourragere peut se poser
tout aussi bien sur le de¬
vant de la poitrine, que
partie devant et partie
dans le dos, soit en se
rattachant en plaque pre«
de l'encolure, soit en ve-
nant retrouver le milieu
de la ceinture.

Modele n° S. Cette four¬
ragere est fort simple,
quoique le travail de la
cordeliere soit assezeom-
plique et tres-joli; eile
forme boa devant; le bas
est retenu par un anneau
ou cercle, agremente de
perles de jais; deux gros
glands bien fournis, en
soie floche, retombent de
chaque branche de la four¬
ragere.

6 et 7. Deux entre-
deux en broderie re¬
naissance. — Le mo ele
est des plus jolis; il laut
faire les festons de la rosa-
ce sur toile, puis decouper
l'interieur, exeruter les
roues, poser ensuite les
lacets renaissanceen li-
siere sur ia toile, qui est
elle-meme posee sur la
toile eirec; un lancera
alors les barrettes de re-
miso qui relient les etoiles
au lacet, on les feston-
nera avec picots, et on
n'enlevera la toile que lors-
qu'elles seront entiere-
inenl terminees.

L'entre - deux n° 7 se
l'ait par le meine procede;
l'arabesque est encadree
d'un feston; on peut ce-
pendant l'executer d'une
autre facoa ä l'aide d'un
lacet renaissance tres -
etroit, qui encadrera l'or-
nement, et ä l'interieur
duquel on fera des jours
excessivementmats, sur
lesquels on semera des
pois en reiief.

8-9. Deux dentelles. —
La dcntclle n" 8 est as-
sorlie ä l'enlre-deux n» 8;
on l'execule de la meine
maniere ; on fcstomiera
d'abord la lyre, puis on
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-4. FOURRAGERE.

fera 1 s roues, et ensuite, apres avoir pose le lacet re-
niissance du pied, on i'era los barrcttes de rcmise; un
leger feston sur fil lance formera les picots exterieurs.
La deuteile n° 9 a plus de ma's etpar consequent plus de
toile; on l'executera de la meine maniere que l'entre-
deux n° 7; sur toile, on t'crade petits oeülets äjours, et,
si c'e=t sur jours mats, on fera des pois en relief.

10-11. Deux encoignures sur filets pour mouelioiis-
laies d'orciller, etc. Ces deux encoignures, qui se bin'
dent sur'filet k la main, se composent de poinls d'«sprit
de points de toile, de points d'angles et de reliel's teu¬
re usement combiues. Sur le modele n» 10, les reliefs se

JUESSEB333S

2. FOURRAGERE.

l'envers, 6 mailies simples, 1 passe, 2 mailles simples, 2
mailles cnsemble *, 2 mailles simples.

9e rang. — 2 mailles ä l'envers *, 2 mailles cnsem-
b'.e ä l'envers, 2 mailles ä l'envers, 1 passe, 6 mailles a
l'envers, 1 passe, 2 mailles a. l'tnvcrs, 2 mailles cnsemble
ä l'envers *, 2 mailles simples.

10 e rang. — 2 mailles simplfs *, 2 mables ensemble,
1 maille simple, 1 passe, 2 mailles simples, 2 mailles en¬
semble, t passe double, 2 mailles ensemble, 2 mailles
simples, 1 passe, 1 maille simple, 2 mailles ensemble *,
2 mailles ä l'envers.

11« rang. — 2 mailles ä l'envers *, 2 mailles ensemble
ä l'envers, 1 maille ä l'envers, 1 passe, 4 mailles ä l'eri-

........ Ii* if M ilYJilMll.M LI,/ IT i!f T'5?1 rxtxi

8. DENTELLE EN BR.ODER1E RENAlSbANi.l.. FOURRAGERE.

fönt au point de lacet; sur le modele qui porte le n° 11,
les reliel's se fönt au cordonnet.Nos deux modeles peu-
veni s'employcrpour coins de mouchoirs, entourage de
taies d'orciller, de volles de fauteuil, de couvre pieds,
de dessus d'edredron.

12. Dentelle. — Mofitez aulanl de l'ois 14 maill s
que vous voulez faire de dents; montez 4 mailes en plus
pour les deux lisieres.

ler rang. — Maill s ä l'envers.
2 e rang. — Mailles simples.
3 e rang. — Mailles ä l'envers.
4e rang. — 2 mailles simples *, 2 mailles ensemble,

4 mailles simples, 1 passe, 2 mailles simples, 1 passe, 4
'J-i-i.i-.i-h.-f-

9. DENTELLE EN BR0DER1E RENAISSANCE.

(i EN IRE-DEUXEN BRODER1E RENAISSANCE.

vers, 1 maille simple, 3 mailles ä l'envers, 1 passe, 1
maille ä l'enveis, 2 mailles ensemble a l'envers *, t
mailles ä l'envers.

12 e rang. — 2 mailles simples *, 2 mailles cnsemble,
1 passe, 10 mailles simples ä l'envers, 1 passe, 2 mailles
ensemble ä l'envers *, 2 mailles ä l'envers.

13 a rang. — 2 mailles ä l'enveis ♦, 2 mailles ensemble
ä l'envers, 1 pa-se, 10 miiilles ä l'envers, 1 pas-e, 2
mailles ensembleä l'envers *, 2 mailles a l'enveis.

14° rang. — Mailles simples.
15= rang. — Mailles a l'envers.
16 e rang. — Rabattez.

13. Dentelle. — Montez 11 mailies.

1er rang.
2 mailles
passe, 2 n
mailles ensc

2 e rang.
mailles ense
2 mailles en

3 e rang.
2 mailles
passe, 2 raa
les ensemble

4' rang.
maillts ensi
2 mailles ci

5 e rang.
2 mailles <
passe, 2 ma
1 maille sin

Cc rang.
2 mailles e
passe, 2 mai

7° rang. ■
2 mailles e
passe, 2 mai
2 mailles sii

8 e rang. -
2 mailles ens
simple. — 9

1

■V

10. ENCOJGNURE SUR FILET POUR MOÜCHOIR, ETC.

7. ENTRE-DEUX EN BRODSRIE RENAISSANCE

mailles simples, 2 mailles ensemble *, 2
mailles simples.

5 e rang. — 2 mailles simples *, 2
mailles ensemble ii l'envers, 4 mailles ä
l'envers, 1 passe, 2 mailles ä l'envers, 1
passe, 4 mailles ä l'envers, 2 mailles
ensemble ä l'envers *, 2 mailles ä l'en¬
vers.

6e rang. — 2 mailles simples *, 2
mailles ensemble, 3 mailles simples, 1
passe, 4 mailles simples, 1 passe, 3 mail¬
les simples, 2 mailles cnsemble *, 2
mailles simples.

7 C rang. — 2 mailles ä l'enveis *, 2
ma'lles ensembleä l'envers, 3 mai les a
l'envers, 1 passe, 4 mailles ii l'envers, 1
passe, 3 mailles ä l'envers, 2 mailles en¬
semble ii l'envers *, 2 mailles ä l'.envers.

8* rang. — 2 mailles simples *, 2
mailles ensemble ä l'envers, 2 mailles ä 11. ENCOIGNURE SUR FILET POUR MOÜCHOIR,
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alles simples, 2

niailles cnsem-
ise, 6 maillos ä
lailles cnsemble

tiiles ensemblc,
s, 2 mailles en-
mble, 2 mailli s
lies ensemble *,

nailles ensemble
mailles ä l'cn-

,ers, 1 passe, 1
a l'envers *, 2

lailles ensemble,
passe, 2 mailles
;rs.
mailles ensemble
fers, 1 passe, 2
a l'envers.

1" rang. — 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles cnsemble, 1 maille simple, i
passe, 2 mailles ensemble, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 passe, 1 maille simple.

2° rang. — 6 mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble,1 maiile simple, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple.

3 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles cnsemble, 1 maille simple, 1
passe, 2 mailles ensemblc, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble,1 passe, 2 mailles simples.

4' rang. — 7 mailles simples, i passe, 2
mailles ensemble,1 maille simple, 1 passe,
2 mailles cnsemble, 1 maille simple.

5 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple (1
passe, 2 mailles ensemble, 3 l'ois) 1 passe,
1 maille simple.

Cc rang. — 8 mailles simples, lfpasse,
2 mailles ensemble, 1 maille simple, 1
passe, 2 mailles cnsemble,1 maille simple.

7 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple (1 ^^^^^^^
passe, 2 mailles cnsemble, 3 l'ois) 1 passe,
2 mailles simples.

8 e rang. — 9 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble,I maille simple , 2 mailles ensemble, 1 maille
simple. — 9= rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles en¬

semble, 1 maille simple
(1 passe, 2 mailles ensem¬
ble, 4 l'ois) 1 passe, 1
maille simple.

10« rang. — 10 mailles
simples, i passe, 2 mail-

12. UENTELLE.

ies ensemble, 1 maille simple, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 maille simple.

11« rang. — 3 mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 maille simple (1 passe, 2
maiiles e.isemble,3 l'ois) l passe, 1 maille
simple.

)2 e rang. — 11 niailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 maille simple, 1 passe,
2 mailles ensemble,1 maille simple.

eourrauere

13 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple (1
passe, 2 mailles ensemble, 5 l'ois) 1 passe,
2 mailles simples.

14 e rang. — 12 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple, 1
passe, 2 mailles ensemblc, 1 maille simple.

lö e rang. — 3 maiiles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple (1
passe, 2 mailles ensemble, 5 fois) 1 passe,
2 mailles simples.

16« rang. — 13 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, i maille simple, 1
passe, 2 mailles cnsemble, 1 maille simple.

17 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple, 1
passe, 2 mailles ensemblc, 11 mailles sim¬
ples.

18 e rang. — Rabattez 8 mailles, 4 mail¬
les simples, 1 passe, 2 mailles ensemble,
1 maille simple, 1 passe, 2 maiiles ensem¬
ble, 1 maille simple.

Kecommencer a partir du premier rang.

14. Abat-jour sur lulle. — Modele de
M mc Thorel. — Pour la carcassc de ce!

abat-jour, ou emploiera los carcasses de linon ou de gros lull
dont se servent les modistes pour tendre le velours et la soie
qui composentnos etaa-
peaux. Ce travail est une
des nouveautesde la Sai¬
son. Sur ccs carcasses,
qui sont raides et bien
enducs, ou brode, au

14. ABAT-JOUR SUR TÜLLE.

13. DENTELLE.

point Lance, tel dessin que l'on y aura trace.
U ne faut pas passer ses Als en dessous d'rui
point ä l'autre, ce qui rendrait l'objet trop
epais et trop lourd; on lance donc son point
de haut en bas; puis, au meme niveau, on re-
pique son aiguillc ä cöte et on lance un nou-

(, ETC. !.:i. TOILKTTE LiE VJLLK. 10. TOILETTE DE VILLK

Hfl
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vcau point, mais de bis
cn haut et toujours ainsi.
Lorsque le tulle est en-
tierement recouvert, soit
eu laine travailleusc, soit
en sote, on double le des-
sous d'une florence verte,
puis on borde le haut et le
bas soit d'une ruche,
comme sur notre modele,
soii d'un cffile mousse.
La carcasse, dessinee et
öchantillonnee, avec les
fourniturescoüte 3 francs.

15. Toilette de ville.
— Jupon de faule noir de
l'umee, orne de volants
doubles et ourles. Tuni-
que et vestc ä basqucs
arrondies, en drap vert
russe, illustre de brode-
ries eu soutache i'ormant
chamarruro sur le devant,
mais n'encadrant pas le
tour de la timiquc et se
retrouvaat en motu' sur
pouf; les basques de la
veste chasseur et le tour
de la tunique sont garnis
de brandebourgset d'une
hange de skungs bien
fournie.

16. Toilette de ville.
— Jupon en vigogne Doir
de fumee bleuätre; le vo-
lant ä töte est monte ä
plisplats et reguliers. Se-
eonde jupe et dolman ä
grandes manches carrees
de möme etaffe, enea-
drees d'une fourrure de renard argente; des boutons d'aeier ferment la tunique en redin-
gote. Chapeau de velours noir, orne de plumes en touffe i'aisant tete ä une echarpe on
voile de dentelle, laquelle revienl par devant et forme brides, retenues par un nceud de
moire noire. — Modele de M me Du Riez, 8, nie Halevy.

17. COIFFURE ET PARURE DE SOIREE (DOS.)

1718. Coiffure et pa-
rure de soiree (devant
et dos). — Pouf de den¬
telle blanche s'enroulant
au milieu des coques de
iröpe de Chine bleu tur-
quoisc. Au mi ieu de ces
coques se cachent et se
rnontrent tour a lour des
volubilis aux tons frais
et gradues sur leur lige,
entoures de feuillages le-
gers. Deux barbes de cre-
pe bleu retombent sur le
clügnon, qu'ac. ompa-
gnent deux grandes trai-
ues de rubans de faule
bleue. La hertheest assor-
tie a la coiffure; des
biais de eröpe de Chine
bleu se trouvent au mi¬
lieu de blondes, petites
cn tete, grandes et dou¬
bles en pied. Sur cette
dentelle, court une trai-
nasse de volubilis qui se
retrouve sur l'epaule. —
Modeies du Petit-Saint-
Thomas.

19-20. Costume Lo-
doiska, vu devant et der-
riere. Robe de faiflo sca-
rabee, garnie de biais d'e-
toffe encadres de deux
bandes de velours de
Saint-Etienne dentelees
et bordees de lacet de
soie noire. Pardessus en
drap vigogne gris tres-
clair, boulonne sur le
cöte ä la marechale, et

eneadre d'une bände de velours se mourant en biais sur la poitrine; cette bände fait töte
ä une frange de fourrure de pekan; les deux poches de cöte, entourees de fourrures,
sont bridees en tele de deux biais de satin; des nceuds de satin agrementent aussi les re-
vers des manches. Par derriere, cette tunique princessese releve en laveuse; un large

18. COIFFURE ET PARURE DE SOIREE (DEVAKT.
72i3
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U)-20. costume lodoiska (devant et dos.) — Modele de MM. Jourdan-Äubry.
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noeud de velours en biais, encadre de fourrure, domine les
pans de la tunique; d;s bretelles de velours, qui viennent
rejoindre l'encolurc, ont 1'air de soutenir lc nceud et d'ai-
der ä maintenir le retroussis de la jupe. — Modele de
MM. Jonrdan-Aubry,40, ruc Notre-Dame-des-Victoires.

21. Toilette de sortie. — Costume en vigogne reseda,
orne d'une broderie au passe en laine et soie de deux Ions
as^orlis ä 1'etoffe, et borde d'une jolie i'rangc grille ä dou¬
ble rangee de boules en laine cachemire melangees de
soie. La tunique est drapee derriere en sc relevant un peu,
mais sans former pouf. Jupon de i'aille avec grand plisse
conpi par de gros tuyaux doubles de faille reseda.

22. Robe de chambre mousquetaire en vigogne ecos-
saise avec deux larges revers de velours noir sur ebaeun
desquels est disposee une rangee de boutons d'aeier. Col
cavalier ä coins casses.

23. Toilette de voyage. — Costume en impermeable
tres-leger, garni de larges biais de faille; la jupe est mon-
tee en longs plis plats. Polonaise ä deux rangs de boutons.
Veste hussird en drap, garnie de lacet et de grosse ganse
enrichiede brandebourgsretenus par des olives et ehea-
dree d'une fourrure de easlor. — Modeies de MM. Mille t-
tes et Bourely, 2, rue Meyepbeer.

DESCRIPTiON DE LA GRAVÜRE C0L0RIEE

Toilette de promenade.— Robe de drap Pygmalion cou-
leur prune de Monsieur. Le jupon, qui tombe ä ras de
terre, est orne d'un volant de 50 eentimetres, ayant pour

bordure deux velours en bände n° 70. La tunique, ornee
d'un volant plisse avec tete semblable ä celle du volant,
est retroussee sur les cötes. Corsage prinee se, garni en
berthe carree, de velours faisant tete ä une bände plissee
assortic ä la tunique. Cbapcau toquet de velours prune de
Monsieur,orne sur lc cöte d'une aile naturalisee dont le
pied est enfonce dans une touffe de rubans de faille.

Costume (fenfant. — Costume de velours anglaisbleu
Louise; la jupe arrondie est ornee de deux banles de ve¬
lours n° 80. Une petite tunique princessc,dont la jupe est
relevee en plis reguliers sur les cötes, retombe ?ur le ju-
liiin. Un petit manlcau, style mac lärlane, de memo etoffe,
compleic l'ensemblc de la toilette. Petite collerette
Henri IV et manchettes assortics. Cbapcau Henri III en
velours bleu de meme nuance eL de meme etoffe que la
robe, avec touffe de tete de plunie d'autruche pour orne-
ment.

Troisieme toilette. — Jupe de satin marron dore ornee

mm

21. TOILETTE DE SORTIE.

de quatre volants de 10 eentimetres chaeun, montes en
l'ronce. Tunique de i'aille gris jauuälre bordee d'un velours
marron <1ore. Cuirasse de velours marron dore a revers
mousquetaireet ä longues basqurs; la taille est enserree
d'une ceinture de cuir agrementee d'une agrafe porte-pa-
rapluic ou porte-aumöniereen argent nielle. Chapeau de
oie noire. memo soie que pour les cbapeaux d'liomme,
avec noeud et toufle de plumes bleues et marron dore.

22. ROBE I>E CHAMBRE MOUSQUETAIRE.

I JIMIJIM J_ __ V- Ssj^NN^

23. toilette de voYACE. — Modelcs de MM. Millettes et Bourely,

foURRIER DE LA SlODE

Toutes nos abonnees recevront, avec l'un de uos pro-
chains numeros, la magnifi |ueplanche de lapisserie en cou-
leur, que nous otl'rons ä titre de prime gratuite. — Nous
avons envoye, la semaine derniere, ä toutes nos abonnees,
la table, le titre et la couverture de l'annee 1872. Les acbe-
teurs au numero pourront se procurer cette couverture
drns nos bureaux, ou la demander ä leur librairie. moyen-
nant 25 Centimes.

On avait annonce de tres-beaux bals et de trös-
brillantes röceptions, et tout est ajourne en raison
de la mort de l'empereur Napoleon III. II y a
dans cette abstontion im sentiment de haute con-
venance que nous respectons et quo nous approu-
vons. L'empereur Napoleon III tint entre ses mains,
pendant vingt-deux annees, les deslinees de la
France.

II appartient ä la France d'bonoreret de respecter
sa memoire et de s'incliner devant un eercueil.

Les toilettes noires sont plus ä la mode que toute
auire, si Ton peut employer cette expression. Les

cours ötrangeres ont pris lc deuil, et les salons pa-
risiens ont droit de le porter. Le deuil de cour est
un deuil elegant, presque un deuil de fantaisie,
admettant la soie, la guipure, la dentelle et le jais.
Citons une jupe de eatin noir garnie de six volants
en dentelle de Chantilly disposes en fraine derriere
et degageant un tablior tout chamarre de broderie
de jais. Le plastron du corsage est egalement brode
t'e jais, avec epaulettes de dentelle. II se termine
en long gilet Louis XVI, avec Lasques brodees, po-
ches carrees, egalenient ehamarrees, et volant co-
quille de chanMlly tout autour. Sur chaque pied
des volants de dentelle de la jupe, riviere de jais.

Une autre riebe toilette noire se reproduit en ve¬
lours, avec longue jupe unie et fuyante. Le corsage,
decollete; carrement, fait justaueorps, entierement

m
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brode de jais. On dirait d'une cuirasse de jais. Ce
justaucorps est dentele d'une riviere de jais cabo-
chon et supporte un grand volant de chantilly sc
denouant de chaque c6(6 en echarpe jabot de den-
telle, tres-fronc6e et etagee de flots de moire noire.
Sur l'epaule, nceud page en moire noire, avcc ai-
guillettes de jais. Dans les cheveux, peigne espa-
gnol cloute de cabochons de jais. Aigrette de jais
taille" attaehant une plume blanche et noeud de
moire roire dans les cheveux.

Les robes de faille noire sont aussi tres -elegantes
pour loilettes de deuil, garnies de volmts de gui¬
pure et de ruches partilces.

Les corsages continuent ä s'ouvrir en coeur ou
carrement, avec flehus de crepe lisse blanc, encadres
de biais de crepe de Chine noir et de guipure.
■C'est tres-joli, tres-doux.

On peut porter egalement des toilettes blanches
■et noires, des toilettes grises ornees de velours noir
et de chanlilly, et des robes de faille noire avec des
ruches et des volants en faille pensöo parfiles ä
meme l'etoffe. C'est la mode d'effilocher le taffetas
•ei la faille et d'en faire des ornements.

Pour toilettes de soiree et de concert, meme sans
adopter le deuil, rien n'est doux et joli comme une
toilette de faille mauve, avec premiere jupe rayee
de bouillonnös de tulle mauve, capitonnes de vio¬
lettes de Panne par petits bouquets. C'est tres-frais
et tres-printemps.

jf mo Duluc, qui a succede, ä Nice, au jardinier
Alphonse Karr, reconnaitrait ces violettes de
Parme pour lui appartenir, tant on les imite d'une
facon toute naturelle. Sur cette jupe, capitonnee
de violettes, se drapent quatre jupes de tulle, Sepa¬
rees sur les cötös et gonflees en pouf derriere, avec
des bouquets de violettes parsemes de tous cö'.es.
Sur les cötes, les echarpes de tulle s'entrelacent et
sont frange'es de dentelle blanche ou d'effilö, avec
touffe de violettes. Dans la coiffure tres-elevee en
echa raudage de crepös et de coques, peigne espa-
gnol en 6caille blond; composöe de lames d'ecaille
se döployant les unes sur les autres en eventail, ai¬
grette blanche et deux touffes de violettes de Parme.

Une autre toilette en crepe lisse blanc et velours
noir, avec floraison de muguets blancs s'egrenant
en perles flnes, vous plaira egalement. Cette robe a
trois volants, un tres-grand et deux petits, surmon-
tes d'une grosse ruche collerette. Li tunique est
encadree de cette meme ruche collerette, d'un pelit
volant decoupö et d'un volant de dentelle, soit ap-
plica'ion de Bruxelles, dj Malines ou d'Angleterre,
et relevee d'un cöte par une echarpe de velours
noir, tandis que l'autre cöte decrit des plissös d'6-
ventails de crepe lisse, dos fouillis de dentelle, ser-
vant pour ainsi dire de jardinieres ä des touffes de
muguet blanc. Le corsage, decolletö carröment,
avec manches s'arretant au coude, est encadre d'une
gorgerette de muguet et d'une fraise de crepeline.
Bouquet de muguet sur l'epaule. Dans les chev.eux,
peigne espagnol en öcaille blonde, pouf de velours
noir et touffes de muguet.

Voilä pour les toilettes de deuil de fantaisie et
quand on veut sc mettre en deuil sans etre ennoir.

Parlons maintenant des chapeaux nouveaux.
II n'est plus question du Rabagas. On n'en veut

plus. Quoü... si vite'?... Cela devait etre. La
mode suit le courant plus que jamais. Sait-on posi-
tivement ce qu'on veut en France ? C'est le chapeau
page qui l'emporte, le chapeau Marie-Antoinette, le
chapeau tres-eleve, ayant plutöt les allures du cha¬
peau rond que du chapeau ferme.

Citons un clnpeau de tulle noir, double de faille
noire, avec calotte ronde et elevee et bord de velours
noir, lisäre de faille bleu päle, releve en diademe.
Autour de la calotte, echarpe de faille noire döchique-
tee en frange, se denouant derriere en cataquois.
De cöt6, noeud k trois coques frangees faisant ai¬
grette d'oü s'echappent deux plumes d'autruche,
l'une de nuance naturelle, l'autre bleue. Un cha¬
peau tout en velours noir, avec diademe de jais et
torsade de faille frangöe autour de la calotte. Une ai¬
grette de perles de jais est placöe de cöte~ et attache
une longue plume blanche. Le chapeau est destine
ä une toilette de satin uni bordee de jais.

Pour une toilette de velours noir et tunique de
crepe de Cnine rose, un chapeau en velours noir,
avec torsade de faille feuille de rose döchiquetöe et

frangee. Sur le milieu du chapeau, large noeud de
faille rose et petite plume rose. Sur la calotte, ai¬
grette rose et noeud flottant. Dans l'interieur, tor¬
sade de faille rose. Sur le cöte de la torsade, petit
bouton de rose. Un chapeau de thöätre en velours
bleu, avec torsade de ruban bleu et echarpe de den¬
telle blanche. Sur le cot6, tres-joli noeud, avec deux
plumes bleues pose"es en sens inverse, une en avant,
l'autre en arriere. Au milieu du noeud s'ötale un
petit colibri. L'intörieur fait diademe de velours
bleu, avec deux ailes de colibri sur le' cöte. Brides
de faille bleue.

Un chapeau en velours nöir, avec torsade de faille
rose ourlee en biais et Schärpe de dentelle noire sur
la torsade. Sur le cöt6, bouquet de plumes roses et
brides de dentelle noire.

Un chapeau chasseur en feutre noir, avec grand
plumet chasseur en plumes de eoq, et large noeud
pouf derriere tombant sur les cheveux pour ainsi
dire en cataquois. Un chapeau en faille mar-
ron, garni de velours marron tt de deux plumes
d'autruche de nuance naturelle pour une toilette
marron. Dans l'intörieur, torsade de faille marron,
avec bouton de rose päle.

Les vraies Elegantes assortissent leurs chapeaux ä
leurs costumes de ville. II faut alors en changer au-
tant qu'on a de costumes. Avec un chapeau noir,
c'est tout diff »rent. Le chapeau de velours noir se
porte avec toute espece de costume. On en fait de
tres-jolis avec diademe borde de jais et aigrette de
jais sur le cötö attaehant un bouquet de plumes
noires, ou un bouquet de plunie- de la nuance de
la robe.

On a adopted les costumes de velours pour la nie
et la promenade. Mais ce velours qu'on emploie
pour costume de tous les jours est en velours trame,
et non pas en veritable velours de Lyon.

Les costumes de velours sont assortis, jupes et
tuniques. La jupe avec volant eventail, ou avec
volant baldaquin retenu par des eordelieres de pas-
sementerie, et la tunique bordee de fourrure ou de
tres-belle dentelle.

La saison d'hiver jusqu'ici n'a pas ete" propice ä
la fourrure, car on jouit d'un quasi printemps,
comme ä Nice. Aussi se preoecupe-t-on dejä des
toilettes de demi-saison, comme si le printemps
allait reverdir. On dit que les tuniques vont tomber,
et jamais les tuniques n'ont 6te plus fouillis et mieux
retroussees. Les robes princesse, qui se degagent
devant en tablier et plastron ou qui tombent toutes
droites, boutonnees comme une casaque, ne peu-
vent pas se passer encore d'un pouf par derriere.
Les robes princesse en moire antique, tres-longues
et sans aueun ornement ä la jupe, döbutent dans
les hautes regions sociales. La moire antique est
tres-elegante et tres-riche, avec une garniture de
plumes Lsses ou de plumes frisees, de la nuance
de la moire. Pour toilettes de jeunes fillos, nous
conseillons la mousseline blanche et la tarlatane
blanche, tout unie ou ä pois brodes de couleur. II
est tres-facile de composer une jolie (oiletie sans
döpenser beaueoup d'argent.

Citons, par exemple, une toilette de tarlatane
blanche garnie de vingt petits volants tuyautös
comme une marguerite double. La tunique a un
corsage döcollete' carr.ement, et est encadree des
meme tuyautös de tarlatane. Elle est relevde par
une tres-large öcharpe de moire rose frange'e, gon-
flant par derriere la tunique en tournure. Sur cha¬
que epaule, noeud rose en moire. Sur l'epaule
gauche, bouquet de roses, au milieu du noeud de
moire. Touffe de roses tt noeud rose dans les che¬
veux.

Une toilette de mousseline blanche, avec jupe
demi-traine ornee de trois volants de douze centi-
metres, froncös, avec double tete tuyautee dans
laquelle on passe, si on le desire, un ruban de cou¬
leur, ou qu'on ourle tout dmplement, si on le
prefere. La tunique a ögalement un corsage ouvert
carrement et des manches ä la juive, avec volant
fronce tout autour. Autour de l'encolure, double
ruche tuyautee en mousseline faisant collerette
Pierrot., avec'ruban et noeud de couleur. A la sai-
srne"e des manches, noeud de ruban plus päle.
Echarpe imperiale en large ruban de faille bleu
päle, retenue sur l'epaule par une touffe de paque-
rettes blanches et attachfe egadement de cöte sur la

jupe par trois toulfes de paquerettes et trois nuiuds
de ruban bleu. Dans les cheveux, memes bouquels
de paquerettes et memes noeuds bleus.

Une toilette de tarlatane ä gros pois bleus brodes.
II n'y a pas de seconde jupe faisant tunique, parce
que les volants de pois bleus, festonnes de soie
bleue, montent presque jusqu'aux hanches. Le cor¬
sage, decolletö carrement devant et derriere, est
encadre d'un meme volant fronce faisant berthe.
Les manches tres-larges, venant au coude, sont
garnies d'un meme volant festonnc. Large ceinture
bebe" en faille bleue, nouee derriere. Noeuds bleus sur
chaque epaule. Dans les cheveux, touffe d ; roses et
noeud bleu.

Pour jeunes femmes, les toilettes sont simples et
sans frou-frou quand elles le dösirent. Elles peuvent
presque s'habiller comme si elles allaient au casino
de üieppe, d'Aix-les-Bains ou de Vichy, avec des
jupes de faille de couleur, garnies au goüt du jour,
et des tuniques de sultane, de crepe de Chine ou de
foulard Pompadour, fond blanc, paiseme de petits
bouquets detaches ou de fleurettes de couleur, sur
des jupons de faille gris rose, gris argent, mauve,
cerüe, bleu päle, ma'is, feuille de rose; apres avoir
figure cet hiver dans les salons, elles pourront se
montrer de nouveau cet 6te aux eaux. C'est un
double emploi de prövoyance elegante.

Arretons-nous. Dans notre courrier de huitaine,
nous vous reservons de grandes surprises de toi¬
lettes et d'actualites.

Vsse DE RENNEVILLE.

® t fciiES Menüs de la Raison
Janvier.

MENÜS DE DINERSDE FAMILLE
I

Potage aux pites avec parmesan.
Cabillaud sauce liollandaise.

Poitrinc de mouton sauce piquanle.
Volaillc rütie.

Epinards au jus.
- Bavar.dse.

II

Potage julieiine.
Merlans frits.

Abatis de dinde ä la chipolata.
Rosbif rüti.

Pate d'alouettes.
Gratm de pommes do terre.

C'est un liieu bon inets qu'un abatis de dinde u la chipo¬
lata. Je vais en danner la recette.

Passer au beune dans une easserole du lard de poiliine
eoupe en diis; les retirer des qu'ils ont pris couleur et les
reniplacerpar des navets tournes et quelques nioyens oi-
gnons epluches. Navets et oignons s'etant colores ä leur
tour, ks enlcver: egoutter le beurre; nettover la easserole;
y remettre le beurre avec les abatis et les poser sur un feu
vif.

Quand les abatis sont devenus bien rouges, les saupou-
drer de t'arine; remuer et laisser la farine prendre couleur,
puis mouiller de moitie eau, moitie bouillon et d'un peu
d'eau-de-vie; apres un quart d heure, ajouter lard, navets,
oignons, quelques carottes ä moitie cuites eoupees en gros¬
ses rouelles, bouquet garni, selelpoivre, la sserle tout ter¬
miner de cuire ä petit feu, et, un quart d'heure avant de
servir, y ajouter des petites saucisseschipolata et quelques
beaux niarrons griiles et epluches.

Eutin, degraisser soigneusementet servir. Si c'est bien
fait, il n'en reste pas.

LE 11ABON BK1SSE.

J A NVI ER

Le n om de ce mois lui vient de Janus, personna^i.
allegorique considere comme le portier Ijanttor) de
l'Olympe; on representait ce personnage avec deux
flgures : l'une de vieillard tournee vers le passe, l'autre
de jeune homme tournee vers l'avenir; c'est-ä-dire
l'une grave comme la realite, l'autre radieuse ucomme
l'esperance.

Ce fut N'uma Pompilius qui deeida que janvier ou-
vrirait l'annee, car sous Romulus eile ne s'ouvrait
qu'en mars; mais alors ce mois commengait plus töf.

Sous les premieres races de nos rois , c'etait le
jour de Noel qui figurait le premier de Van, lequel
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vkipo-

ne date reellement, comme nous le fetons, quc du
regne de Charles IX.

A Rome on celebrait le premier jour de l'annee par
les fetes de Janus, les anciens eprouvant comme nous
le besoin d'uller rendre gräce ä la divinite, ä l'arrivee
d'une annee nouvelle, des jours heureux qui leur
avaient ete aecordes d;ms l'annee qui achevait son
cours, et de lui demander la protection dont ils avaient
besoin dans l'annee qui s'ouvrait; tant il est vrai que
la vie de 1 nomine devant Dieu ne doit etre qu'une
perpetuelle action de gräces et une infatigable priere,
ear s'ilrecoit toujours, son inepuisable indigence a tou-
jours besoin de demander.

Donc le 1" janvicr les citoyens romains sc revetaient
de leurs toges les plus magnifiques, et les consuls,
couverts de leurs robes d'apparat, allaient au Capitole
offrir des sacriflees ä Jupiter. Apres ce devoir rempli,
on echangeait des presenls et des souhaits, comme
pour resserrer d'une maniere solennelle, sur le seuil
de l'annee qui s'ouvrait, les liens des amities qui
avaient embelli les prosperites et adouci les epreuves
de l'annee precedente; mais surtout et avant tout on
evitait les paroles de mauvais augure, c'est-ä-dire que
ce jour-lä les langues attentives ne prononcaient que
des mots d'un heureux presage ayant le meme Sym¬
bole que le miel, les dates et les flgues qu'on offrait
ce meme jour-lä a Janus; et il est vraisemblable que
les sucreries qu'il est d'usage d'offrir ce meme jour,
encore, au milieu de notre civilisation et de nitre dix-
neuvieme sieele, ont pour ancetres lointains ces figues,
ces dattes et ce miel qu'on offrait jadis au bonhomme
Janus.

Mais les etrennes ont de bien autres origincs encore
dans notre civilisation, et si elles ont pu etre apportees
dans la Gaule par les Romains, elles s'y sont rencon-
trees avec le vieil usage des Gaulois nos ai'eux, cbez
lesquels on celebrait egalement, le premier jour de
l'annee, une fete druidique qui sc terminait par la dis-
tribution des fragments du gui, la plante sacree des
druides; aussi les etrennes ne portent-elles point uni-
formement ce nom d'etymologie romaine : strennae; et
dans beaueoup de campagnes du centre de la France,
ceite ancienne patrie des Carnutes qui etait comme le
eoeur du druidiime dont les rites les plus sacres y
etaient observes, on appelle encore le jour de l'an le
liu-l'an-neuf. Nous devons reconnaitre qu'ii y a de
vieux usages qui surnagent sur les grandes eaux des
siecles qui les emportent, comme ces nids de mousse
qui, detaches de la rive par la turbulence d'un fleuve
pres de sa source, arrivent, portes par le courant, jus-
qua son embouchure. Ainsi, il y a peu de jours encore
qu'on a entendu retentir dans les campagnes les plus
reculees de la Picardie, de la Reauce et de la Rretagne
ce vieux cri de nos peres : Am gui-Jan-neuf, pour saluer
le retour de l'annee.

II a existe une foule de superstitions sur le jour de
l'an, superstitions apportees par le paganisme et quc
l'Eglise, ce puissant levic de la civilisation moderne, a
toujours comhattues avec la plusgrande ferme tc, ainsi,
dans beaueoup de campagnes oncroyait,et j'aibienpeur
qu'on croie encore, qu'on pouvait detourner de sa töte
les malheursdont alle etait menacee, cn devouant ä sa
place des personnes auxquelles on pouirait faire man¬
ger ou faire aeeepter des mets ou des objets sur lesquels
auraient ete pratiauees des conjurations selon les rites
magiques; et des gens, soi-disant sorciers, sc char-
geaient, moyennant une bonne redevance, de preparer
ces malefices qu'on appelait les etrennes du diable.

Mais voiei, comme echange et pour vous reposcr
l'esprit, l'histoire touchante d'une etrenne qu'on pour-
rait appeler divine, par Opposition avec les precedentes,
et que je viens de trouver dans une vieille chronique
datant de l'epoque dont il est question :

i. Le roi Louis XVI avait pour usage de donner tous
les ans ä sa sceur, M me Elisabeth, 30,000 livres, tres-
grosse somme alors, mais qu'aujourd'hui un riche ban-
quier oserait ä peine donner ä sa femme. Or, la prin-
cesse etait liee d'une etroite amitie avec deux jeunes
filles qui avaient ete elevees avec eile; l'une riche et
qui venait de faire un tres-beau mariage, l'autre, pauvre,
et menacait alors de rester pour coiffer sainte Cathe¬
rine, — ear sur le chapitre de la dot, alors on etait
absolument comme aujourd'hui. Mais, heureusement,
Mmc Elisabeth, qui etait la boute descendue sur la
terre, eut la plus admirable Inspiration.

« C'etait le dernier jour de l'annee, alors qu'allant
embrasser le roi son fröre pour le feliciter, eile rece-
vait les etrennes qu'il lui reservait :

« — Sire, lui dit-elle, daignez m'accor.!er une gräce
et vous me rendrez bien heureusc. C'est de me faire
donner tout ä la fois cinq ans des etrennes que vous
m'octroyez avec tant de honte.

« En entendant cette demande, Louis demeura fort
surpris, ear il connaissait les goüts modestes et mesna-
giers de la princesse sa soeur.

« — Et qu'en voulez-vous faire, Elisabeth? demanda-
t-il avec un certain mecontentement.

« — J'en veux faire une dot pour ma chere Louise,
repondit simplemcnt la princesse.

« Le roi adorait sa soeur, aussi s'empressa-t-il de
deferer au vceu de celle-ci. Donc la somme lui fut
comptee; son amie fut fort bien mariee, et ä chaque
retour de l'annee, la princesse disait toujours avec
joie :

« — Moi, je n'ai pas d'etrcnnes, mais j'ai fait le bon-
heur de ma Louise, et ca me suffit. »

D'apres ce petit plaidoyer, vous devez etre partisan
des etrennes, me dira-t-on.

Eh bien, mon Dieu, oui, je l'avoue en toute fran-
chise, quoique depuis longtemps j'aie dspasse l'age oü
l'on en reeoit pour atteindre celui oü l'on en donne;
mais je trouve que cet usage repand un beau reflet
sur les jours qui les suivent, ear pendant le premier de
l'an les mains se sont unies, les coeurs refroidis se sont
un moment rechauffes, les liens de famille se sont res-
serres, les souhaits echanges ont fait sortir quelques
etincelles de l'äme dans la visite aux grands-parents;
enfin ce jour d'enlree dans une annee nouvelle est, il
me semble, la veritable fete du cceur.

l'auvres mortels! nous comprenons si bien que la vie
n'est qu'un pret, que nous nous rejouissons de vivre,
comme un condamne qui, gracie par le souverain, se
met cn liesse quand il voit luire le jour qui aurait du.
sc lever sur son tombeau.

C ss - de Bassanville.

LA JUNON
(Suite)

II n'eut pas meme le temps de jeter un cri, je
vous le jure... tant je fus prompt ä le terrasser, ä
le bäillonner, ä le garrotter.

Puis, montrant ä Boudichon ce ballot d'un nou-
veau genre:

— Porte ca aux autres qui nous suivent, lui com-
mandai-je.

Efftetivcment, le reste de la bände s'avancait aussi
vers la greve, mais ä cent pas en arriere, et avec 11
consigne de ne se rallier ä nous que lorsque j'aurais
fait retentir le Signal du margat... un cri que j'i-
mlte ä tromper les margats eux-mfmes.

Boudichon disparut aussitöt avec son douanier.
Quant ä moi, je rest ii seul dans la vieille brique-

terie et j'y eontinuai mon exploration silencieuse-
ment, precautionneusement, avec les ailures d'un
renard guettant les poules.

Tout ä coup je me sens frapper sur Tepaule.
Par bonheur, ce n'etait que Boudichon qui reve-

nait.
— Eh bien'? lui demandai-je ä voix hasse, eh

bien? qu'en ont dit les autres?
— Chimere a pense qu'il fallait se häler et les

conduire tout droit ä la greve.
— Mais le prisonnier?
— Chimere l'a fait relächer, pretendant que...
— Tonnerre! interrom; is-je presqu'ä haute voix,

tonnerre ! je le sentais bien, Chimeie nous a ven-
dus!... Alerte, alerte!... il nous faut empecher
qu'on debarque les ballots.

Et le premier, j'orientai directerr.ent ma course
vers le canot.

Mais Chimere avait sur moi trop d'avance, j'e-
tais er;coro ä cent pas du galet, lorsqu'il fit briller
le signal.

Les freres Dick debarquerent immc'diatement
avec les ballots sur le sable, et l'on entendit s'eloi-
gner la barque.

Comment echapper maintenant? comment nous
tirer de lä?

Faire un eclat, laisser meme paraitre un soupcon,
c'etait tout perdre.

Je le compris bien, et m'avancant tout t^.erdu
vers Chimere :

— Par oü passer ? lui demandai-je.
ImMcile! il ne devina pas que je m'assurais ainsi

du chemin oü se tenait l'embuscade; il s'empressa
de repondie :

— Suivons la rouie ordinaire, pardine! le doua¬
nier que tu avais pris ne peut etre de retour au

poste que dans longtemps, et, d'ai.leurs, soit par
reconnaissance, soit par crainte, il se taira.

Je n'avais guere entendu que les premiers mots,
et, tout en ordonnant ä mes hommes de prendre
leurs chargemen's ä la häte, tout en me flanquant
ä moi-meme un billot sur l'epaule :

— Va toujours! ricanai-je en mon for intörieur,
va toujours, mon bonhomme, on est plus malin
que toil

Puis, m'elaneant dans une direction toute con-
t^aire ä celle qu'il venait de m'indiquer :

— En route, commandai-je, et qui m'aime me
suive!

— Mais... voulut contrecarrer Chimere tout
ebahi, mais, cependant...

— Mais, cependant, c'est mon idöe... c'est mon
vouloir, je suis le chef! Allons, allons! sois gentil,
ränge toi ä la file, romme les camarades... et toi,
Boudichon, qui, pour maintenir ton ballot, n'as
besoin que d'une senlc main, prends un pistolet
dans l'autre, et le premier qui bronche, casse-lui la
tete... En avant!

Di'jä certain d'elre obei, j'avais pris le pas de
course vers le ruisseau de Pennedepie.

Ce n'est d'ordinaire qu'un tres-pe;it courant, un
douet, comme on dit dans le pays; mais, en ce mo¬
ment, grossi par les longues pluies du printemps,
il se trouvait devenu presque une riviere.

Une riviere aux berges 61evees, sur lesquelles s'en-
lacait un double rang de saules tellement touffus
que le diable lui-meme ne serait pas alle nous cher-
cher lä dedans.

Je m'y engageai bravement le premier, ayant de
l'eau jusqu'aux genoux, porfois meme jusqu'ä la
ceinture.

Nous remontämes ainsi le grand douet durant
dix minutes; puis, ä tratfers un champ de blö,
droit ä la ferme de Chimere.

Une fois arrives dans la cour, on alla vivement
querir dans l'ecurie les petits chevaux cotritrs cu
porteurs de cotrets, qui nous servaient d'ordinaire
au Iransport de la contrebande.

Ils y etaient bien, les chevaux, mais plus de bä-
tieres, plus de crocs, plus meme de cordes.

Je me reiournai vers Chimere, qui voulut balbu-
tier je ne sais trop quelles mauvaises raisons : que
c'etait la fautc des valets de ferme, qu'ils se trou-
vaient absents, qu'on ne devrait pas lui en vou¬
loir, etc., etc.

Peu m'importait, d'ailleurs, ear je l'in'errompis
presque aussitöt pour declarer enfin aux camarades
que ce miserable nous avait vendus et trahis.

Ah!j'eus crainte un moment qu'on ne lui fit
passer un mauvais quart d'heure.

Fort heureusement, je parvins ä c lmcr rcfl'er-
vescence gönörale en disant :

— Vous lui ferez son proces plus fard. Presen!e-
ment,l'essentiel est de sauver la marchandise; mais,
comme il pourraitnous ßtre fatal encore, garrotlez-
le, comme im ballot de plus... ce qui nousenfera en
tout dix-lmit. Amarrons-les comme nous pourrons
sur les cotriers... avec des branches de saule, avec
des liens de paille, avec vos ceintures, avec vosera-
vates, avec les cordons de vos souliers. Allons, al¬
lons, depechons.

En moins d'une demi-heure, la caravane fut or-
ganisee, prete ä partir.

Mais, malgre tous nos offorts, malgre toute notre
ingöniosite, eile ne pouvait empörter que quatoizj
ballots, y compris le ballot de Chimere.

— Fragile! dit Boudichon; mais les quatre bal¬
lots qui vont rester?

— J'en fais mon affaire! repondis-je. Fihz iou-
jours, les condueteurs... Filcz vivement!

Ils partirent.
— Voi. s, les Anglais, repris-jeen m'adressant aux

freres Dick, vous allez descendre tout au has de la
cour, du cötö de la vieille briqueterie. Lä, dans-
cinq minutes, vous tircrez deux ou Irois coups de
pistolet, pour altiroz les habits verts, et tout en
gurdant de par dovers vous une distance convena-
ble, vous les entrainerez du cote deHo-tleur, oü le
sloop vous attend!... Allez!

— Fort bien! approuva Boudichon; les co¬
triers qui s'en vont par la hauteur auront ainsi le
chemin libre; mais nous autres?

— As !onc pas peur! j'ai mon plan.

I
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%] — Quel plan?
J'aurais ete fort cmbarrassö do röpondre, car, ä

vrai dire, je le cherchais encore.
Mais Boudichon ayant repöte pour la seconde

fois : «Quel plan?» ce mot me fut une soudaine in-
spiration.

En consöquence, je me frapp ii le front dun air
de triomphe et repondis de meme :

— Tu verras; ce sera peut-etre dröle!
La fusillade des freres Dick ne tarda pas ä sc

faire entendre du cöte de la vieille briqueterie.
— Ils vont croire que nous assassinons Chimere,

ne pus-je me dcfendre de plaisinter, tout en pre-
tant l'oreille.

Vers la briqueterie, un bruit de pas nombreux
se prccipitait, et, plusloin, de la greve, la voix de
Jacquelin lui-meme criait :

— Aux coups de feu! aux coups de feu!
Je me retournai vers ßoudicbon et les deux au-

tres camaraiesque j'avais egalement gardes pres de
moi, deux Ans limiers ä jambes de ccrf, deux rüdes
gaillards, connaissant la conlree sur le bout du
doigt, et je leur dis :

— A notre tour maintenant de courir, les en-
fants!... A notre tour!

On enleva lestement les quatre derniers bailots,
Ofl fila plus lestement encore par la bauteur.

Puis on revint sur les derrieres de la douane,
qui, tres-probablement, mettait alors sens dessus
dessous la ferme ä Chimere.

Un beau cliemin, messieurs, nn cbemin parfaite-
ment libre, et pour le quart d'beure pas la moin-
dre crainte de poursuite.

Je ralentis donc la marche.
— Oü allons-nous donc comme ca? me demanda

Boudicbon.
— A la ferme d'Antoine Thibault.
— Fameux, le pere Toine! un bon enfant, qui

n'a jamais voulu mettre la main ä la fraude, mais
qui ne deteste pas ies contrebandiers.

— Sans compter les valets de la ferme, qui nous
ont donne parfois un coup de main, bistoire de
boire une flne bouteille. Mais nous y voici : si-
lence!

Aux lueursdel'aube, qui döjä blanclüssait l'hori-
zon, on commencait effectivement ä apercevoir la
melairie de Thibault.

Nous ne tardäme pas ä l'atteindre.
Le pere Toine etait un bon gros rougeaud, fln

jardinier d'ailleurs, et qui, döjä leve, acbevait le
repiquage d'un süperbe plan de romaines, que j'a¬
vais remarque la veille au soir en passaut par lä.

— Bonjour, Thibault! lui dis-je, en montrant ce
dont nous etions chargtfs. Nous sommespoursuivis,
dönoncfe, traquös. Voulez-vous nous permettre de
cacher ces quatre ballols chez vous?

— Volontiers, les garcons! Vous connaissez le
chemin de la cave et du grenier... ä votre aise.

— Non... ca ne va pas le grenier ni la cave.
— Si nous enterrions les bailots dans le furnier!

proposa Bourdichon.
— Encore une cache trop connue des douaniers,

mon vieux. Non, non... j'ai mieux que ca dans
ma töte : un tout nouveau tour!

Puls, montrant les romaines :
— Pere Toine, que je repris en souriant, vous

avez lä un süperbe plan de salades... voulez-vous
m'en cöder deux rayons?

— Mais paurquoi?
— Est-ce marchc conclu?..... Vous allez le

voir...
— Tope!... et voyons la chose.
Je m'emparai vivement d'uno buche, avcc un si-

gne aux autres d'en faire autant; et, dans le ter-
renu fraichement retourne, nous eümes creuse
bientöt une longue fosse oü toute notre marchan-
dise entra ni plus ni moins que dans un etui fait
tout expres pour eile.

Puis, on recouvrit les ballots de terre bien arlis-
tement egalisce, on repiqua les salades.

— Et maintenant, m'6criai-je en contemplunt la
plate-bande frauduleuse avec un certain orgueil,
viennent les douaniers... ils seront malins s'ils de-
vinent celle-lä!

Les valels de ferme, les camarades, y compris
Boudichon, mais surtout Je pere Toine, riaicnt ä
s'en tordre les cötes.

— Decidement, t'as deTesprit comme un sapajou,
put-il enfm me r^pondre, et c'est bie'n le moins que
je vous olfre ä döjeuner pour m'avoir fait tant rire.

— Accepte!... Mais si les habits verts allaient
venir!

— Bah ! bah! mon petit gars va se mettre en Ob¬
servation ä lalucarne d'en haut; et, comme la foret
n'est qu'ä deux pas d'ici, vous aurez au besoin tout
le temps de deguerpir... A table!

CHARLES DESLYS.

(La suite au prochain nwneio.)

UN MARIAGE A CONTANTINOPLE

Nous extrayons du Journal le Nil quelques details sur le
recent manage de la princesse Nazle, quo nous croyons de
r.aturo ä interesser nos lectrices. Ellcs verront qu'ä Con-
staniinople, comme partout, les modes l'ranoaiscsont su
triompher de la vieille routino mahometane.

« ün brillant cortege aecompagnaitla princesse Nazle,
lorsqu'elle a quitte la denieurc de Moustapha Fazil pacha,
son pere, pour se rendre ä Fondoukil, dans la maison de
Khali Cherif pacha, son epoux.

La princesse etait montei dans une voiture doree Irai-
nee parunmagninquo attelage anglais. Los Stores dueoupe,
en satin blanc, etaient baisses selon l'usage.

Le cocher et le valet de pied portaient des eocardes en
satin blanc.

La voiture c!e la princesseetait entouree d'eunuques ä
cheval et de quelquesserviteurs du palais du pnnce Mous¬
tapha Fazil pädia.

Plus de quaiante süperbes vehicules, rcnl'ermant les ha-
rems de la haute societe musulmanc, ont precede et suivi
la princesse jusqu'ä Foudoukli.

Une splendide reeeption a ete faite ä la noble, belle et
jeune epouse, ä son arriveo dans sa nouvelle residence,par
Kbalil Cherif pacha et les invites appartenant, a l'elite de
la societe de Slamboul et de Pera.

La princesse portait une robe de velours rose, brodec
d'or. Un diademe en diamants'suimontait une couionne
d'orangers decorant son front.

Parmi les toilettes les plus icmarquees, brilla ;ent Celles
de M me Cabouli pacha, revetue d'une robe de velours vert-
emeraude,qiii etait rehaussec par une tunique en Chantilly,
s'allongeant gracieusement sur toute la longueur de la traine,
soutenue par des noeuds du meilleur eilet.

M ino Ritaat bey portait une toilette de faule couleur
mauve, ornee d'une tunique point d'Angleterre, dont la
finesse etait rc.narquäble; les garui;ures de la robe tran-
ehaient arlmirablement par les velours d'un ton plus fonce.

M«i« Hilmi bey avait ui.e robe egalement couleur mauve
avcc volants d'Angleterrearlislcmcnt distribueset formant
tunique; le tout gracieusement seme de nceuds des plus
coquels. Toutes cos dames portaient des coiffurcs en har-
mon ;e avec leurs brillants atours.

Apres avoir ete recue avec la plus exquise courtoisiepar-
son epoux, la princesse,avec une dislinction et une tacilite
sans egales, recut ses hetes avcc ce bon ton et <ette dignite
sans fard, sans apprets, qui denolent chez eile, avec unebeu-
reuse nature,'une educalionsuperieure.

Aussi, naissance, bcaule, education et position dans le
monde, viennent-ellcsa l'envi placcr au premier rang de
la societe des dames de Cönstanlinople une princesse aussi
;iccomp'.ie et l'appelleu.t-elles ä cxeicer une inlluence salu-
taire sur la societe Orientale. Ccs appreciationsse trouvent,
du reste, justifleespar l'interet special et tout de Sympathie
dont a ete entoure par la societe europeenne residant ä
Cönstanlinople,ce mariage de Khalil pacha avec la fille
ainee du prince Mouslapba Fazil. »

lEBUS

EXPLICATION DU DERMIER REBUS

La maison des Quinze-Vingtsest u.ie Institution oü l'on
enire les yeux fermes.

§ETTRE D'UNE AMIE

Nous allons rendre notre visite ä nos maisons privi-
legiees, et, pour commencer, je vais de nouveau vous
recommander l'emploi des cata[dasmes Hamilton; c'est
faire acte de prevoyance et d'humanite.

La mauvaise odeur des cataplasmes ordinaires, l'in-
convenient de leur preparation, empechent souventd'y
avoir recours, et pourtant que de maladies on pourrait,
par leur moyen, arröter dös le debut! Eh bien, pour se
procurer un cataplasme des plus emollicnts, il suffit de
tremper l'un de ceux dits Hamilton, durant une ou deux
minutes, dans une assietle remplie d'eau chaude. Aussi
est-il ä croire qu'on n'hesitera plus dans l'application
de ce remede preventif et efficace.
• Je ne saurais trop insister, et j'insisterai toujours sur
le tact et la prudence dont on doit faire preuve dans
les soins que l'on donne ä sa bouche et ä ses dents; la
coquetterie, en cette circonstance, doit nous guider
aussi bien que l'hygiene. Avoir une haieine parfumee
a son prestige.

Aussi, pour obtenir ce resullat, vou^ccnseillerai-jc de
vonsservir de YEau dentifrice de Philippe, et de sa de-
licieusc odontaline, que l'on trouve chez tous les bons
parfumeurs, et au depöt central, 24, rue d'Enghien.

Je suis entree, la semainc derniere, ä la Compaguß
Wa;ida'Sc,rueTronchet,30,et j'ai ete frappee d'ytrouver
un assortiment de mouchoirs des plus varies, tous
marques au meme chüfre, avec couronne de marquis.
Comme j'en manifestais mon elonnement, M mG Duret,
la proprietaire des magasins de la Compagnie Irlan-
daise, m'expliqua que M mo la marquise de M..., apres
avoir commande tout le trousseau de sa fdle dans une
maison speciale, a pris, de preference chez eile, tous
les mouchoirs, depuis les plus simples jusqu'aux plus
riches.

M me Billard, rue Tronchet, i, met la derniere main au
plus confortable, au plus fashionable, au plus hygi^ni-
que des corsets. Cette merveille est tout en caoutchouc
et soie bhnche entre-croise. Ce corset offre Tavantage
inappreciable qu'on peut la garder sans ötre genee le
moins du monde, quelle que soit la position de sante
de la personne qui le porle.

La peau est un Organe essentiellement exhalant et
absorbant qui, par une infinite de pores, met tout notre
organibme en communication avec l'air qui nous en¬
toure ; aussi est-il des plus importants de dögager ces
pores de toule inlluence malsaine, de les entretcni'r
dans un etat de purete et de proprete, ce que vous ob-
tencz ä coup sür en employant, en guise d'eau de toi¬
lette et ä l'etat journalicr, le lau antephelique de Can-
des, du boulevard Saint-Dcnis, n° 26. Le lait anttphe-
Ique, dans cc cas, s'emploie etendu d'eau dans une
large proporlioD.

J'ai ete chargee, la semaine derniere, d'aller prendre
des renseignements chez M mc Herst, Ü, rue Drouot,
pour l'une de no3 abonnees qui desirait une toilette
complöle de matin et de soir, pour assister ä un ma¬
riage. J'ai ete frappee de l'ensemble et de l'harmonie
des details que >l mc Herst a combines pour cette toi¬
lette double; eile etait simple, de bon goüt, sans coli-
lichet et marquee du cachet de la süpreme elegance;
aussi la commande a-t-elle suivi de pres l'envoi des
renseignements.
' Voici reellemen! le moment d'aller rendre visite k
notre magasin du predileclion, et de visiter l'exposition
printaniere que prepare la maison de Pygmalion, bou¬
levard de Sebastopol, rue de Rivoli et rue Saint-Denis;
je puis dire printaniere, car je vous ecris au milieu
des eclairs qui sillonnent la nuit, au bruit du tonnerre;
on se croirait en plein mois de juin. Mais revenons ä
notre exposition; nous y trouvons d'abord les objets
en sohle; faut-il vous le conseiller, ä vous qui pouvez
faire quelques avances? Les plus belies occasions por-
tent sur les objets que la temperature exceptionnelle
de cette annee a fait releguer au fond des cartons : les
fourrures, les draperies, les velours, les confections
ouatees; pour celle qui peut acheter d'une annee sur
l'autre, il y a de reels bons marches ä faire, d'excel-
ientes occasions dont je vous conseille de profiter.

Quant aux nouveauies, elles sont fraiches et jolies,
et ne fönt regretter qu'une chose : c'est d'etre obligee
de limiter ses achats.

Le Girant, A. Bourdilliat.
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